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Viefamiliale et vie professionnelle
Pourquoi les femmes mariées travaillent-elles Le retour à la vie professionnelle

Une chose est frappante lorsque l'on analyse les statistiques
de l'emploi féminin : c'est la tendance à l'augmentation, au cours
de la dernière décennie, du nombre et de la proportion des femmes

mariées dans la population active. Elles représentent à peu
près partout plus de la moitié de la main d'œuvre féminine ; c'est
le cas dans la plupart des pays de la CEE et aux Etats-Unis (le
taux en Suisse est par contre, comme aux Pays-Bas, inférieur à
50%). Cette évolution correspond certainement à une nécessité
économique : l'élévation du niveau de vie pousse à satisfaire
davantage de besoins et donc à gagner davantage d'argent. Pour
payer les vacances, la deuxième voiture, les hypothèques de la
petite résidence secondaire, le salaire d'appoint est souvent
indispensable. L'inflation est aussi responsable de l'augmentation
du nombre des femmes à la recherche d'un emploi, car elle
grignote continuellement le revenu des ménages. Enfin le deuxième
salaire est parfois simplement indispensable pour boucler le
budget familial. Mais il y a là aussi un phénomène de civilisation

: la femme mariée élève aujourd'hui moins d'enfants et
consacre moins de temps qu'autrefois à la vie familiale : elle a
donc plus de temps d'une part pour acquérir ou perfectionner sa
formation, et d'autre part pour exercer cette profession.

Aux Etats-Unis un récent sondage a montré que 73 %des jeunes

entre 17 et 29 ans sont favorables à un partage des rôles
dans le mariage entre l'homme et la femme ; ce partage touchant
aussi bien le gagne-pain que le travail ménager. Est-on aussi
résolument « féministe » dans la jeune génération en Suisse Nous
le souhaitons.

Pour trouver un emploi
Pour entrer dans le circuit de la vie professionnelle, il faut,

nous avons déjà souvent insisté sur ce point, une solide formation

professionnelle, la volonté d'accéder à un emploi et une
bonne dose de confiance en soi. La course au job, surtout si c'est
le premier, est généralement pleine d'embûches, qu'il faut à tout
prix éviter. La rédaction du curriculum vitae est une chose très
importante : il doit être précis, complet, mais ne doit pas
comporter de détails et de descriptions inutiles. Il représente souvent
beaucoup, car c'est le premier point de contact, une carte de
visite en quelque sorte, entre celui qui offre l'emploi et celle qui le
recherche.

Une autre phase essentielle de la recherche d'emploi est
l'entretien avec un représentant de l'entreprise qui engage. Là il faut
savoir faire face aux questions difficiles qui ne manqueront pas
d'être posées. Un magazine français a donné quelques conseils
sur la manière de répondre à de telles questions et nous ne résistons

pas au plaisir de vous en donner un échantillon.

Quelques questions pièges à déjouer lors d'un entretien

Etes-vous fiancée On veut savoir si vous risquez plus tard de

suivre votre futur époux. Répondez non même si ce n'est pas
tout à fait vrai.
Etes-vous mariée Impossible de le cacher. Oui ou non, sans
commentaires.

Qui s'occupe de votre (vos) enfant (s) (si vous en avez un) Flou
artistique recommandé. Une réponse passe-partout : « J'ai
quelqu'un pour ça. Et de toute façon ma mère est là. »

Quelles sont vos sympathies politiques ou syndicales
Question perfide. Déclarez que vous avez des idées comme tout
le monde, rien de plus.
Combien gagne votre mari Si c'est beaucoup, on va vous faire
le coup du salaire d'appoint. Répondez donc : « Un peu plus que
ce que vous me proposez. »

(F-Magazine, N° 29, juillet-août 1980.)

Nombreuses sont celles qui ont cessé toute activité
professionnelle pour se consacrer quelques années durant à leur
foyer et à leurs enfants. Une des possibilités de reprendre le
contact avec le monde économique peut être le travail temporaire.1

C'est un moyen de se rendre compte très concrètement
sur une période de temps limitée de l'effort personnel et de
l'organisation de la vie familiale que nécessite une vie professionnelle

active. C'est aussi une possibilité de diversifier et d'améliorer

ses expériences et partant son curriculum vitae. C'est encore
permettre un apport financier au budget familial pour un but
précis (dépense particulière, voyage, etc.). C'est enfin une possibilité

de tester ses intérêts ou ses goûts, ses possibilités, avant de
rechercher ou de trouver un emploi permanent.

Il n'y a pas de recette toute prête pour concilier vie familiale et
vie professionnelle. Mais force est de constater que de plus en
plus de femmes souhaitent mener de front ces deux aspects de
leur vie de femme, lesquels sont tous deux nécessaires à
l'épanouissement de leur personnalité. Dire que tout est facile serait
trop simple et inexact, mais disons que les solutions existent
pour celles qui ont la volonté et l'ambition d'y arriver. Ces
solutions sont presque toujours individuelles ou se réalisent par
petits groupes puisqu'il n'existe en Suisse que peu ou pas d'infrastructure

sociale (crèche, garderie, etc.,). Certaines femmes trouvent

moyen de s'organiser à l'intérieur de leur famille grâce à
l'entraide de mères, sœurs et belles-sœurs. D'autres s'arrangent
en groupe à l'intérieur de leur immeuble ou dans leur quartier et
prennent en charge les enfants à tour de rôle. La plupart de ces
femmes, bien sûr, travaillent à temps partiel.

Il faudrait aussi que les employeurs comprennent plus
souvent qu'un partage des postes ou des responsabilités ne tourne
pas forcément à leur désavantage puisque bien motivées et

jouissant d'une certaine liberté dans l'organisation de leur travail

les femmes se mettent avec intérêt à leur tâche et l'assument
totalement. Car c'est le développement des emplois à temps partiel

— occupés avant tout par des femmes — à tous les niveaux
qui permettrait à de plus nombreuses femmes d'accéder au marché

du travail. Considéré sous l'angle de la motivation de
l'employé, le travail à temps partiel est un facteur d'humanisation du
monde du travail et une source d'épanouissement. Il faudrait
que ce soit aussi le souci de l'employeur.

Noëlle Languin

Nous avons déjà, dans cette page, parlé de diverses possibilités de recyclage
pour celles qui ont interrompu leur vie professionnelle. Voir Femmes Suisses,

mai 1980.
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